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AVIS AU RELIEUR. 

Une erreur grave a été faite dans l'impression des sept 
prexnières feuilles de ce Tome VII , qui pourrait in- 
duire le relieur en erreur , et il importe qu^il y fasse la 
plus grande attention. La signature au bas des pagçs. 17 , 
33 9 49 > ^ ' ^' » 97 > " 3 ^^ &usse 9 on a mis 

Annales, tom. vi ; il faut tom. th. 

Pour éviter les erreurs qui pourraient se CQfnmettre 
dans l'assemblage ^ nous allons donner ici les mots par les- 
quels 1^ pages que nous venons d'indiquer commencent ; 

Pages 1 7 , premiers mots j champ les 

33, lenpm,râgc 

49 , déférencç , 

65 , b^s de celte porte 

81 , Bmlljr^ dans ïa 

9^ , fectiontter les cidres , 

,j3^ d'y renoncer, 
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'marmites et apiiarej}^ au- 
toclaves , . . i-. .'. . .Tome IV, page S 
R°. 4* Rapport du G>nseil de salu- 
brité sur les fourneaux de 
cuisine salubres et écono- 
* y ,- iniques , . IV , 3& 
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RAPPORT GÉfiTÉRÂL 

SUR LES TRAVAUX DU CONSEIL DE SALUBRITÉ, 

PENDANT l'aNNÏE 182I (l). 

Monsieur le ipréfet , 
■ 
Malgré le nombre et la diversité des afTaires 

qui sont chaque anoëe soumises au Conseil de 
salubrité^ les rapports que nous avons eu l'hon- 
neur d'adresser ■ en 1821 ^ soit à vous, soit à 
M. le Comte Angles , votre préde'cesseùr , ne 
s'élèvent qu^à 3oi (2). Ce nombre n'excède que 



* I I 



(i) Ce rapport a été adressé , par les membres compo- 
sanit le Conseil de salubrité , à M. le Préfet de police , Pré- 
sident de ce Conseil. Il renferme le compte rendu sur la 
rivière de Biëvre. 

(2) MM. Huzard , përie et fils , ont à eux seuls fourni 
76 rapports , savoir : 
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▼ie de vîn ou de pommes-de-terre ^ 

et pour la fabrication des liqueurs. 
6 Sur l'établissement de fabriques de fécules 

ou de sirops de fécule de pommes-de- 
' terre. 
6 Sur des raffineries de sucre. 
5 Sur la carbonisation de la tourbe et du 

bois, 
a Sur l'épuration du charbon-de-terre. 

2 Sur lextraction et l'épuration du gaa hy-* 

drogène. 

3 Sur l'épuration de l'huile. 

I Sur une fabrique d'encre à imprimer. 
1 3 Sur des fondoirs et des chandelleries à 
établir^ à exploiter ou à transférer. 

Le reste porlç sur des industries très-di- 
verses , telles que : amidonnerie , brasserie , 
boyauderie , buanderie , chiSbnnerie , chapelr 
lerle / corroyerie ; cuissons de sang, de têtes de 
mouton f de tripes ; éluves , fours h cuire le 
plâtre , la poterie , la porcelaine , ou destinés à 
la calciiiation des os ; fabriques de colle , de car- 
ton , de papier , de couleurs , de ferblanterie 
vernie , de toiles vernies , de toiles peintes , de 
sulfate de cuivre , de vert-fixe , de soude à vase 
clos , d'iode , de céruse , de bleu de Prusse , de 
potasse y d'artifices, de nitrate de mercure pour 
les amorces ; ateliers de teinture , et d'affinage 
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mais eussent-elles été moins fondées encore , s*îl 
est possible , elles auraient eu du moins ce »é- 
sultat favorable, de tourner l'attention sur les 
moyens de perfectionner les procédés indu- 
striels, et d'ôter au travail les inconvéniens 
qui le rendent quelquefois incommode et insa- 
lubre. De cette façon le travail, qui est la vie 
des sociétés , conserve tout son [iHx , et , nous 
osons le dire , toute sa dignité. Nous aurons 
plus loin l'occasion de mettre sous vos yeux des 
résultats de cette nature , en vous entretenant 
des autoclaves , des soufroirs , etc. 

Enfin , Monsieur le Préfet, plusieurs de nos 
rapports de l'an dernier ont eu pour texte des 
objets qui non-seulement intéressent la salu- 
brité publique , mais encore se rattachent aux 
sciences de l'ordre le plus, élevé, la médecine 
et l'économie politique. Tels sont les tableaux 
de mortalité, et la classification des maladies 
qu'il s'agirait de porter sur ces tableaux , afin 
que l'autorité en tirât les conséquences qui sont 
de son domaine , et qui serviraient à l'éclairer 
dans. son action sur les hommes. 

Après cette revue générale des travaux du 
Conseil pendant l'année 1821 , entrons main- 
tenant dans le détail de quelques objets dont 
nous n'avons point encore parlé et qu'il im- 
porte de bien connaître. 

Depuis très-long temps , la rivière de Bièvre, 
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ces cas en 1818 était de 283 ; en i8ig^ de 281 ; 
en 1820^ de 160. Celui de 1821 est donc moins 
favorable : il a sur les trois autres un etcë- 
dant trop sensible pour n'être pas noté. Quelle 



De sexe féminin , . ., 

De sexe masculin , ....... 

Dans ce nombre se troussent : 



361 
-.98 1 



Enfaos jusqu'à 16 ans , a3 

Inconnus ^ ..j»...«« ^6 

Suicides masculins , 54 

Suicides fém^inins , i5 

Noyés accidentellement , 55 

Restés moins de 1 2 heures dans l'eau , 4^ 

Restés de 1 2 à 24 licures dans Keau j 23 

Restés au delà de 24 heures , . . • . i65 

2^. Individus retirés vivans, ou rappelés à là vie, . . '75 
De sexe féminin , ....*. . . . 
De sexe masculin , 

Dans ce nombre se trouvent : 
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Enfans jusqu'à 16 ans , ........ 16 

Submergés volontairement , 32 

Submergés accidentellement y 4^ 

Repêchés dans Paris , 157 1 

Repéchés aux environs , • 162 j 

Il a été administré des secours à 5o noyés ; 

Ils ont été utiles à • . 7 . • • . 37. 



Total des individus retirés de l'eau en lAiti , • • 309 
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lois, ou tolérée par l'autorité, si elle cessé die 
nuire ; el comment peut-elle cesser de nuire, si 
ce -n'est parce qu'elle suit des proce'dës meil- 
leurs ? Combien de fabriques n'a point servies 
dans ce sens lart de rendi^e les fourneaux fu- 
mivores , ou l'art de condenser, de dissiper ùu 
de retenir des vapeurs malfaisantes , comme 
il arrive dans la fabrique du bleu de Prusse, 
dans le travail des doreurs , dans celui des es- 
sayeurs, etc.? Le Conseil a reçu l'an dernier 
des plaintes contre le dëcatissage , sorte d'ope'- 
ration souverainement incommode , et par les 
flots d'une bue'e nauséabonde, et parle grand 
bruit qu'elle occasione ; mais ce bruit se taira 
ert grande partie et deviendra comme* insen- 
sible , si les presses à décatir sont mieux con- 
struites , ou si l'on y substitue des presses hy- 
drauliques ; et la buée disparaîtra , si un ap- 
pareil bien entendu et soigné convenablement 
• la rejette au dehors ou sur le toit de là mai- 
son. Malgré la paresse de l'homme à profiter 
de son expérience , il est pourtant vrai qi^-il ii'y 
a point d'expérience absolument perdue. Nous 
. aurons tout à l'heure à parler d'industries qu'uh 
danger plus réel et plus prochain eût décriée^ ^ 
et que la loi eût justement proscrites , si , par 
l'expérience du danger lui- même> Tarfisan 
n'eût appris à y remédier. ' / 

L'industrie est donc comme la lanced'AchîHé; 
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k tàilt d'Atitred> M tkéàtfe est ^ âdus pourons le 
cillée , supérieur à tbtis left thëâtrei oontiua (i). 
Celui deâ VaHétéi» se di^po^ k mivre l'exemple 
dpniié par tfdpëMii Là bdtliiê ioloiitë que tnon«» 
frent lëà adtUinisti^lèUk'S répôttd Hssee que là 
dà trioiàs raïùéltofàtioii dont il s agit sei^a com*^ 
pieté. )P^uiââè-t-elIe être admise pifti^mi led modi*» 



j»ffiL* ■.*»• 



■ tf*f 



•^It l p i l î I l il ^n • l »< m »»«W tWIlii ^m w willi M^ irMi— III i ' I — 



(i) TeMpê^att/rè db là ^àlle de rvpéta » Af 5 /Km. 

dh« 9h. lohi 



Température extérieure t • . < 

F(\3rer , • • 

Corridor dès secondes , . • • • 
Secondes intérieures , . • . . 
'€â¥rid6r des troisiëmet | • 
Troisièmes inlérieureé ^ • 
Amphithéâtre , , . . . ^ 
Xiistre f • 



• • ' 



• • • 
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38 


40 


41 1 


42 



'Ptmpirature de la mile des Variétés , ie 5/«i/t , éclairée 

parlega^* 



Tèm()éi^àlèf re exUérieure , . • • * 

R>yer^ , . 

Premières loges , .....•••• 

Corridor des secondes , 

Secondes intérieures , 

Arni^ithéâtre , . . . • 

' Sur le lustre , ...«•»•«.. 
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remplir, et nous osons en recommander lé 'soin 
à votre vigilanceb • . 

- Enfin , Monsieur lé Préfet , notre- devôif en 
1^8:21 ^ comme dans les autres années , .eût .été 
de yisiter. les prisons , les bains publics jst.les 
dépôts d'eaux minérales. La suite et l'urgence 
des autres affaires nous en a ôté le loisir. Un 
de nos premiers soins sera de réparer • cette 
omission au moins pour les bains et les eaux 
minérales. Quant aux prisons , nbuà/ atten- 
drons yos ordres. 

En terminant ce rapport, qu^il nous soit 
permis , Monsieur le Préfpt , de vous entrete- 
jx\v uq. moment de ce qui uous.est persQpnel, 
et d'ajouter quelques paroles sur les miitations 
que le Conseil a éprouvées en tS2i • Nous.nvons 
eu la douleur, de perdre l'un dé ^ nos -meinbFes 
les plus éclairés , les plus laborieux , lès plus 
assidus, celui peut-être à qui lé Conseil doit àon 
institution, ^\ Cadei-de-Gassicourt: hidmme, 
iious 1 avons dit , uniquement épris du bien 
public, et sans cesse appliqué . à cheixher les 
«moyens d'amélioirer les destinées humainM. Il 
«n'est aucun de; nous qui ne rende cet hom- 
mage à sa niémôiré , qu'à l'ardeur d'un zèle in- 
fatigable il joignait la probité là plus rigou- 
reuse, une sincérité qui ne se de'mentit jamais, 
une modestie qui le portait tout de suite à la 
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le vide que^msse.d^Ds nos ço^ufs la mort dé 
M. Cadfit'-^-GassicQurL 



Npus ^mmes ^ a^ec respect ', 

Monsieur le Préfet , 

Vos très-humbles e^ très- obéissant 
serviteurs^ 

Les membres composant le Conseil , 

S. Bi|r:ird, maître des requêtes, vice-président. 

E. Pawset , secrétaire. 

J.-J. LeAOUX , DEYEUi , HUZARD , DuPUÏTRETI , 
• PstlT, d'AhÇET, MabC , GiBABD, PEttJETlEk, 

' ^ HiR^BD fils f ndjmnty le D^ Juge , membre 
honoraire. . 



JLj^rourç par Qovs » Préfet de polke. 



Signé Q. PiuvAu. 



r ■ 
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RAPPORT 



DU CONSEIL DE SALUBRITÉ 

SUR LA CONSTRUCTION DES LATRINES PUBLIQUES ET SUR 

I 

l'assainissement des latrines et des fosses 
d aisances. • 



Monsieur le Préfet, 

Les latrines publiques ^i dpot r|i||lité ne peut 
être contestée , avaient été « jusqu'à ces der- 
niers temps , l'objet de réclamations vives et 
fondées de la part des voisins de ces établisse- 
mens. Ces latrines, commodes pour les passans, 
avaient en effet de graves inconVéniens pour 
les habitans des maisons environnantes , et l'o- 
* deur désagréable ainsi que les gaz délétères 
qu'elles exhalaient , avaient enfin mis l'auto- 
rité dans l'alternative ou de s'opposer à l'établis- 
sement d'une chose nécessaire au public , ou 
d'accorder une permission nuisible aux voisins 
de ces sortes de constructions. 



£6 A» H ALES DE L'IRDIJSTME- 

Explication des PL yS, 74, yS', 76, 77 et 78. 

Supposons un tuyau de tôle A B , j%. i , 
placé verticalement et ouvert aux deux extré- 
mités ; il est évident que si Tair est à la 
même température en A ^ en B et tout autour 
du tuyau ^ Pair contenu dans ce tuyau y se^ra 
stationnaire et sans mouvement; mais si par uu 
moyen quelconque on échauffe la colonne d'air 
renfermée dans le tuyau , cet air se dilatera , de- 
viendra plus léger que l'air extérieur et mon^ 
tera de suite vers l'ouverture B avec une vitesse 
proportionnelle au degré de chaleur qu'on lui 
aura communiqué, l'air extérieur entrera dans 
le tuyau par l'ouverture inférieure A, s'échauf- 
fera, sortira par le haut du tuyau et fera place 
à une nouvelle quantité d'air qui suivra la 
même marche, ce qui établira dans le tuyau un 
courant ascensionnel qui continuerai avoir lieu 
tant qu'un point quelconque de ce tuyau sera 
plus échauffé que la masse d air dans laquelle 
il est pWigé. .1 

Ajoutons maintenant au tuyau AB.un coude 
ACD comme on le voit tracé à \sLjig. 2 , et sup- 
posons que l'on échauffé, par un moyen quel- 
conque , l'air contenu dans la partie verticale 
BD,j^g. 2,.du tuhe en tôle, il est évident 
que cet air devenu pi us. léger tendra à monter 
veï^ l'ouverture supérieure B du tuyau, et que 
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en 6^ppo6aflt que l'extrémité ft du tùfÀà s^rfe : 

«p dehorsi du bâtiment, un siège de lât^iiië'ien 

A sans risquer d'avoir de mauvaise odeur dàlM 

Ja pièce où ce siège sera placé ; et cet ^ffet aura 

lieu tant qu'on échauffera une partie quel** 

-conque de l'air contenu dans le tuyau vertical 

BD.^et tantqu on intiWuira , dans la pièce ottse 

trouvera placé le siège A , asiseï^ d air pouir- ibvtif- 

iiir. au courant ascensionnel établi daitô Ife 

luyau;BJ). 

La ^gi 3 présente une application de cette 
théorie (i); La partie horizontale Clïiàu'tûyâÙ 



ture horizontale G , et gue tout ce qu*oii pourra faire 
d'Insalubre ou de puant en G ne produira auciin mauvais 
effet vers ce point , et ne deviendra sensible qti'à l'cxtre- 
milë supérieure B du tuyau. C'est la ttéorie de rassainis*- 
'ëemen%des ateliers de doreurs , dessoufroirs , Aès fouV- 
neaux de cuisine , des laboratoires de chimie el katres 
ateliers au sujet desquels il a été publié des instructions 
particulières, soit par le Conseil de salubrité, soit en par- 
ticuliet* par uh' de ses membres^ 

' • y , , ■ . '■ •- 

(i) ha Jîff. 16 est le plan général du bâtiment dont U 

^g, 3 présente la coupe verticale. Cette coupe est prise 

sur la ligne a , ^ ,^^. 3. 

On voit en L', L', L' , L', le plan des quatre cabioet» 
d'aisances : en A', A', A', A', le plan des sièges placés 
dans ces cabinets ; en C , C , la coupe dps tuyaux de cbute« 
qu'on peut réunir eu un seul comme l'indique l'élévation 
{Jig, 3 ) ; en B , la coupe de la cheuiinée d'appel, qui sert 
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ces i continuelletuent ti*a versés par.up courant 
d'air conyenable^ sont par-là même complète- 
ment assainis et désinfectés. II. est évidentque 
dans ce système de construction la désinfection 
est d'autant plus complète qu'il passe plua d'air 
dans le cabinet et à travers la fosse; ie vasistas 
doit donc rester toujours convenablement ou- 
vert et l'ouverture des sièges ne doit jamais être 
entièrement feriçée; on ne doit donc paa met- 
tre de bonde à la cifvette : il faut en laisser 
l'ouverture inférieure libre , et recouvrir seu- 
lement le siège d'une planche ou couvercle 
fermant mal , et permettant toujours à. une 
petite j3ortion d'air de pénétrer dans le tiiyau 
de chute en s'introduisant par l'espace vide qui 
doit être ménagé entre le dessus du siège et son 
couvercle, . 

Voulant établir un courant d'air, toujoiu^s 
suffisant pour opérer la désinfection complète de 
tous les cabinets d'une maison, il faut supposa 
tous les sièges découverts à la fois, ce qui est la 
chance la plus défavorable , et donner' au tuyau 
d'appel BD dans toute sa hauteur une ouverture 
égale à la somme de toutes les ouvertures des 
sièges que l'on a à désinfecter, au moyen de ce 
tuyau. L'ouverture inférieure d'une cuvette 
demi-anglaise (i), en faïence,* est ordinairement 

(i) Les cuvettes connues sous la dénomination de eu-*- 
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désinfecte au moyen de la ventilation forcée 
^t continue (i). 

On voit d'après ce qui vient d'être dit que lors- 
que les cabinets d'aisances sont placés soit .dans 
des corridors, soit dans des chambres bien ven- 
tilées , ou dans lesquelles l'air extérieur circule 
facilement, il suffit de laisser pénétrer l'air 
dans ces cabinets parle bas de la porte, ce qui 
évite l'emploi du vasistas. On produit facile-* 
ment cet effet en enlevant sur la traverse infé- 
rieure de la porte , datts toute sa largeur , une 
bande de bois de i centimètre d'épaisseur. Le 



(i) C'est polir obvier à cet inconvénient que nous ayons 
conseillé de mettre double-porte aux cabinets d'aisances 
des théâtres, de faire fermer exactement ces deux portes ^ 
si le vasistas est. placé dans le cabinet , et de laisser au 
contraire au bas, de la porte du cabinet une ouverture , en 
long , égale en surface à celle du vasistas , si Ton préfère 
placer ce vasistas dans le tambour ou petite antichambre 
formée par la séparation des deux portes. Il serait même 
utile , dans ce cas , de mettre un vasistas dans le tambour 
et un dans le cabinet d'aisances ; on éviterait ainsi cotOf 
plétement , surtout en faisant l'antichambre un, peu 
grande , l'influence nuisible que peut avoir l'appel formé 
par la chaleur du lustre , et qui , agissant en sens 
contraire de l'appel établi sur la fosse , tend à introduire 
la mauvaise odeur des latrines dans les corridors , et de là 
dans la salle. Dans tous les cas , la porte battante ouvrant 
sur le corridor doit être garnie de bourrelets en toile^ afin 
de. pouvoir se clore parfaitement. 
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jamais dans lé cabinet , et pour que ce sokt 
toujours au contraire l'air du cabinet qui des- 
cende dafls la fosse. On ne doit point oublier que 
ce courant serait gênant et dangereux en hyver, 
sjittout s'il était trop fort, et que l'on doit éviter . 
cet inconvénient en le réglant au moyen de la 
soupape de la clef ou de là tirette qui doit être 
placée k la cheminée d'appel. 

' Nous terminerons en faisant observer qu'en 
appliquant convenablement ce système de con- 
struction , on rend non-seulement les latrines 
complètement inodores , mais qité l'on contri- 
bue encore à l'assainissement des appartemens 
où elles se trouvent placées; avantages qui doi- 
vent décider les architectes à faire usage de ces 
moyens dans l'exécution des travaux qui leur 
sont confiés (i). 

Approuvé par nous , Préfet de Police , 

Signé , G. Delavau, 



•^ (i) Les propriétaires peuvent s'adresser , pour les con- 
structions , à M Malary , rue de la Pépinière , au coin 
de l'avenue de l'Abattoir , et à M. Dubois , rue Roche- 
chouard , architectes autorisés par M. le Préfet de police 
pour la construction des appareils salubres ordonnés par 
^a préfecture. 
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toation de Tagricultare en France et Iffdë 
loppement des moyens qu'on a employa iponr 
introduire dai^ c^ |*oya^i^e 1^ améliorations 
déjà faites dans d'autres. 

Nous n'ignorons pas que nous laissopisen ar« 
rière le rav>pQrt de Tannée ^3f ^; luais cest ici 
1 occasion de remarquer que les Jnnales de lin* 

d^^im ^^îayattt cW"»P>^nçé J^ pai^Ur^ .q«« 4« 
1*'. janvier 1820, ce n'est qu'a dater de œtte 
épo(}it«'.cpe les auteni's ont pri^Fen^gemenbde 
les rendre lé dépôt générât de toutes tes dëwu? 
vertes et de toutes les invention.s qui se ;rat- 
tachent à l'industrie considérée en grand , et 
dans toutes ses applications à l'agriculture , ao 
conimerce/etc. , etc. Eu remontant plus haut^ 
pour ce cas particulier^ ce serait ne plus rendfet 
fike nbtre point de départ. 5 

Voici le texte de ce rapport : 

. SÏJIE, ' 

■ ■ * 

fl 

C'est pour la seconde fois que lu résultat dei 
tra^£itix du Conseil d'agriculture va fixer Tàt-* 
tention de Votrie Majesté. Mon pi^décesseurlni 
€ii*'pi*éSfetita' le tableau , pendant le eoUrs de 
1819/ Je viens aujourd'hui remplir le lÊ^mff 
èé'^^t pour 1&20. Le rapport de M., le due Dâ^ 
c^»2!i^[piortaitl prlnêipalement sur l'organisation 
ricMve du Conseil : eelui-ei montrerii le bijsn 



Jies €;VLiivat9ur&. Les «ssf is ox^t ëté ?ép4t^ «uç 
p)^&ieurs points: ils Iç çont ei^cDre par im 
graad nombre de correspondant, spécialement 
par MM. Basquiat-Mw^riei dans leâ Landes»* 
'Donnons dans l'Ariégc , rfie la Pasture dans 
l'Eure, Aiidricu dans Seine-et-Oise. On peut 
assurer., dès à présent, que les propriétaires 
kistriitits n'^ijlèvent aucun doute sur )f^ in^inte 
des {KTairies artificielles i et que l€;$ avj^atagc^ 

qiie ces prairiest procurent , daiM ^ systèodeg^^** 
néral d'assolement , n'ont souffert ju&qi|Jicii^iPT 
cuMt objçGlJlQû %^>iei<S||. 

■ _ • » • , • 

Uirrî^ation. 

La deuxièioe proposition touchait k Twcr^îs- 
sement dos produits par l'emploi des divers 
moyens de fertilisation. Une première question 
s'est élevée. Qn s'est demandé où en était l'art 
de rirrigation dans nos cam*pagnes. Le Conseil 
savait que l'arroseqfierit n'avait pas encore fait 
en France autant de progrès que plusieurs au- 
tres parties de la science agricole ; il importait 
d'obtenir sur cet objet des données précises. Pet 
questions rédigées |)ar M. Hachette » sur In 
pi*atk|ue de^ irrigations , sur les moyens :d'éle«^ 
VQY 1^ oau^ , ^r le montant des dépem^ 
c^mpai'é^auxi résultats obtenus ,t ont été tdi'^ih' 
SSM k MM- L^ coiTesponcIans. IL s agissait ei»^ 
C0ro die savoir s'il ci^islait, dans tel départer- 
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tKt«rs^ dë(>artemeos , entre antres l' Ardèche , 
l'Isère, le Calvados, Saône-ét-Loire et le Pu^'- 
dè*-Dème, offraient souvent des races compa- 
rables aux plus belles races de la Suisse ; et 
que iplœieurs autres comptaient des bêtes 'de 
race tire'es des cantons de Berne et de Frîboùrg. 

Types améliorateurs. «r- Importations^ frimes. 

.1 : Ces derniers faits avaient déjà porté Fat- 
tention du Conseil sur les avantages quH^ serait 
possible de retirer des importation» étrangères. 
Arsa' demande , plusieurs agens avaient été di- 
vigés siiisla Suisseet'sur ritalicy pour en ex- 
tmiredes étalons de choix y pris dans la- race 
bbvdne, et;dans la race si utile et trop n^irgée 
des baudets. Le résultat de la première mission 
ar jeté l'introduction en France d'une cei'taine 
i^pp^ntîté de taureaux et de vaches pleines, ve- 
nant de Suisse , et répartis dans les départe- 
mens du sud-ouest et du centre. On aurait dé- 
siré que le gouvernement en fît venir un plus 
grand nombre sur la demande de chaque culti- 
vateur , et les fît conduire à ses frais vers 
leur destination ; les propriétaires n'auraient 
que le prix d'achat à rembourser. Les deman- 
dtfs toutefois ont été si variées, quant au pays 
d'où l'on proposait de tirer les types , et telle- 
ment circonscrites , quant aux prix , aux quali- 
tés et aux formes exigées , qu'il a fallu rejeter 
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NOTICE 

SUR lA FERMENTATION VINEUSE , 

XT SeâClALSMIXT 

SUR CELLE DU CIDRE Et BU POIRÉ; 

Par F.-A.-H. DB8CB0isiixEa«inë. 

« 

Lorsque tout annonce que nous aurons de 
bonne heure une récolte abondante de raisins 
et de pommes f je crois pouvoir , en pqu de 
mots f donner des conseils utiles ; ils sont le 
résultat d'une longue méditation , éclairée par 
des expériences en grand sur la .fermentation 
vineuse et sur ses produits , depuis plus de qua* 
rante années. Vous m'obligerez en insérant 
prochainement cette notice dans votre inté- 
ressant journal. 

Je dirai peu de choses sur les vins dé raisjia ; 
cette partie étant très-amplement traitée dânjs 
le savant ouvrage qui a pour titre Yj^it défaire 
le vin, par M. CA^/?/^/; j'y renvoie les lecteurs, 
même pour celles des observations qui sont 
applicables à l'art de faire le$ cidres et poirés, 
et dont je n'aurai pas parlé , parce que je les 
aurai cru moins essentielles. 
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Aussitôt cette opération terminée , on placé 
^le souffleur près de la bonde , comme il a été dît 
précédemment et jusqu'à ce que le dégagement 
de lacide carbonique ait cessé ; alors il faudra 
que les tonneaux soient traînés et plaça dans 
un cellierfrais, etcependantà l'abri de la gelée. 

Au moyen d^l accumulation du principe sucré 
et de la chaleur donnée à la masse fermentante, 
on sera assuré d'un résultat riche en alcohol, et 
susceptible de se conserver aussi long'temps qu'on 
le voudra sur son jpiarc; les tonneaux étant suf^ 
fisamment ouillés et bouchés, on ne soumettra 
les marcs à la presse qu'à son loisir : ils donne^ 
ront bien plus facilement et plus abondamment 
leur jus que ne le donnent les fruits récemment 
broyés et non fermentes. 

Cependant il faudra bien avoir/ dès le com*- 
mencement, une presse disponible pQur en ob*- 
tenir de suite la portion de. jus destinée à la 
. formation du sirop. 

Indépendamment de la bonne et constante 
«qualité qu'on doit espérer dans les cidres ob-* 
tenus par ce procédé, il est facile de voir qu'au 
moyen de ce qu'ils peuvent être réduits à la 
moitié de leur volume ordinaire, il en r^ulte 
une grande économie de tonneaux, d'emplace- 
ment et de frais de transport* 

Quoi qu'il en soit, la plupart des personnes 
qui ne se sont pas occupées des moyens dé per*- 
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tandis que (a cueillette des raisins «st impëiieiT'- 
seinefit conomaudée et biea plus coûteuse; tan^ 
dis apssi que la culture de la TÎgne n'a pas 
moins totiié dans les anne'es stcriles. 

Je n'ai presque rien dit encore des poirés, et 
cependant combien ne s'en vend-il pas sous le 
nom de vin blanc , et même sous celui de vin 
rouge j ea y ajoutant du y\n de teinte ? Que 
sera<<% quand nous aurons du poîrë gënëreui , 
salùbre et long-temps conservable ? Que sera- 
ce loi^qu on y aura ajouté ie parfum de lafram^- 
boîse , réservée à ce dessein dans de Teau-de^ 
-vie? Le poiré pourra alors se vendre sous son 
yrai nom , celui de vin de poires. On lui don^ 
nerait aussi facilement la saveur du vin muj»- 
cat j au moyen des fleurs de sureau. 

Le mélange , en diverses proportions , d.^ 
poires aux- pommes promettra alors des résul- 
tats avantageux. 

J'aurai l'occasion de revenir sui^^cet impor- 
tant objet. En attendant , Messieurs , je pense 
que vous ferez une chose utile en insérant cette 
notice, le plus-tôt possible, A^nsles Annales de 
t industrie nationale. Elle pourra déterminer 
quelques personnes à faire , à l'avance , les dis- 
positions convenables pour essayer les procédés 
œnologiques que je propose sur l'améliôratioD 
des cidres et des poirés. 
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Tannëe prochaine ^ en invitant les concurrens à présenter 
les machines dont ils seront auteurs, et à les mettre en 
œuvre pour eh prouver les résultats. — Le même membre 
lit un autre rapport sur le prix relatif à Vapplicalion de 
la machine à vajjeur aux presses typographiques. — Les 
conditions n'ayant pas été rigoureusement remplies par 
les concurrens , la Société remet le prix à Tannée prochaine ; 
elle témoigne sa satisfaction à M. Solligne, auteur d'une 
des machines présentées au concours. -^ M. Molard fait 
un rapport sur une machine employée en Ecosse , poiur 
lever les niasses granitiques et autres qui se rencontrent 
dans les cliamps» La Société arrête , à la pluralité des 
suffrages , que ce rapport sera inséré au Bulletin. Le Co-* 
mité d'agriculture refuse de donner son assentiment à 
cette décision , en déclarant qu'il ne regarde pas le moyen 
proposé comme applicable à l'agriculture. — M. Humblot- 
Comté, fait un rapport sur un échantillon de placage fait 
en bois de peuplier indigène , envoyé par la Société d'agri-» 
culture du département de l'Indre. — M. Delille , capi«* 
taine du génie , à Dunkerque , adresse un mémoire sur ua 
thermo^régulateur f destiné à préserver de la détonnatioa 
les machines à vapeur, et particulièrement celles àhaute 
pression. — M. Ferrand , de Tournans , présente le nw^ 
dèle d'une roue , aidée suivant lui dans sa rotation , par des 
leviers à détente. < — M. Mœurs, serrurier à Valenciennes^ 
transmet les pians et la description d'une scierie ambu-^ 
lante. — M. Lehaut sollicite l'examen d'une machine 
qui sert à préparer le coton pour le second cordage. — ^ 
M. Héricart-de-Thury présente , au nom de M. Brard „ 
directeur ^es mines de houille d« la Vézëre , département 
de la Dordogne , un mémoire sur les moyens de reconr-^ 
nailre facilement les pierres gelixtes . MM. Héricarl^c— * 
Thury et Baillet sont chargés de cet examen. — - M. Al-* 
Ion , ingénieur en chef des mines à Limoges , fait hom- 
mage d'un exemplaire de son travail sur les monumens du 
département de la Haute^P^ienne. — M. Robiquet , se- 
crétaire général de la Société de pharmacie, adresse vingt 
exemplaires de deux mémoires sur la découverte des causes 
de la décoloration par le charbon. — M. Fraucœur lit ua 
Tspf ori sur le poligraphe de M, Obrion. — M. Molard 
fait connaître te résultat du concours relatif à lafabrica^ 
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iration qa*i\ a introduit dans Vexploitatien dune et set 
fermes* -^ II. est remis à la Société : i°. une notice- dr 
M Jaubert de Passa- , sur la méihodè otdinaire dabcdtre' 
les bœufs ; a°, tfn numéro du Journal de.Vîle de Corse y 
cont^vant un article sur l'agriculture de ce pays ; — 3*. la 
traduction faite )Kir M. (.oulier, fabncaut de produits- 
chimiques , à Pari», è^ Éîémcns de Mmie pratique ^ par 
M- James Miltara; 4^ èeréflexions sur Vêlai agricole etconÈ" 
ntercial delaFrance^ par le vicomted^Harcourt ; 5°. lepro- 
spectus de Vabregé élémentnired^ agriculture pratiqua^ par 
M. de Lajoiis ; ^ri®. Essai sur le moiycn d' améliorer Vagri"^ 
culture en France^ particulièrement dans les provinces les . 
moins riches , et notamment en Sologne^ — M. Vincent— 
Saint-Laurent fait un rapport sur le mémoire manuscrit de 
M. Desmichel , relatif à la maturité des grains et à la 
nécessité de reiat^der les moissons. — M. T Abbé fait uu rap^ 
port sur les améliorations agricoles que se propose de 
défaire M. Bertier sur les rives de la Moselle , et sur 
une /êrme-m(M/è/e qu'il se propose d'établir. —La Société 
d'agriculture de Douai demande quel pian sérail le 
plus convenable à suivre, pour la rédaction des descriptions 
agricoles du département. — La Société charge m Du— 
petit-Xhouars d'aller e&aminer la grande ruche établie-, 
depuis trente-trpis ans, à Aubervilliers-les-Verlus , par' 
M. Mazier. — M. Visconti fils remet le prospectus d'une: 
description topographique et agricole de la campagne de 
RonïCy par M. L. Doria. 

Société royale académique des sciences. ( Juin 1822. ) 
— La Société reçoit le compte rendu des travaux delo-So^ 
ciété académique de Dijon et l'Histoire des Molusques , 
par M. de Ferussac; le mémoire de M. Poyet sur un nau^ 
veau sj-steme de pont; l'origine de la crémation^ traduit 
de l'anglais. — - M. Bontems fait un rapport sur le manuei 
chronoméirique de M. Janvier. La Société décide que co- 
pie du rapport lui sera adressée avec deg reraercîmens^ 
—MM. Gosselinet Baillot Saint-Martin, soutadmiscomme 
membres de la Société. — La Société reçoit un mémoire 
pour le prix de littérature qu'elle doit décerner dans sa 
prochaine séance publique. Pour juger les mémoires rel»* 
tifs aux prix, elle nomme MM. de MontémonC, Gardit 
de Tassy , Ponc»^ BoBcharlat et de BbikteiBs r commissaires. 
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court pour s'emparer de cette semence y et Revient aiost 
facilement la proie du pêcheur. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Dictionnaire chronolegique et raisonné des décous^ertes y. 
inventions , innovations ^ perfectiowiemens , observations 
nouvelles et importations , en France , dans les sciences , 
la littérature > les arts , Vagriculture , le commerce et Vin" 
dustrie; de 17^1^ à la fin de 1^820 , etc. 

( Voyez Tanalyse détaillée que nous avons ^i^te de cet 
ouvrage , Tome VI , page 328 ). A Paris , chez Colas , li^ 
braire-éditeur ^ rue Dauphiae , n^. 3i2. Prix.:. 7 fr^ le vo- 
lume. 

Les auteurs de cet ouvrage important eat annoncé que,, 
le 1 5 de chaque mois y ils teraient paraître ua volume : ils. 
ont tenu leur parole ; le i5 juillet le Tome II a été livré 
au public. C!est de ce second volume dent nous allons 
nous occuper. 

Nous n^aurions rien à ajouter à ce que nous avons dit 
en annonçant le premier volume, si nous n'avions remar-^ 
que de plus grands détails dans beaucoup d^articles qur 
composent celui-ci y et qui le rendent encore beaucoup plus, 
intéressant sous plusieurs rapports. Si les auteurs s'atta- 
chent, comme cela doit être y à perfectionner de plus en plus 
leur ouvrage , nous pouvons leur prédire que leur travail 
fera époque dans les fastes de l'industrie y et que ceux qui 
s'intéressent à son perfectionnement s'empresseront de se 
le procurer. 

, — Flore médicale des Antilles , ou Traité des plantes 
usuelles des colonies françaises , anglaises , espagnoles 
et portugaises ; par M. Descourtitz^ docteur en médecine,, 
etc (i). — Si l'on veut se rendre compte de l'attrait qui 
noi^s porte à étudier l'histoire naturelle , on est forcé de 
se replier sur soi-même , et de reconnaître que nous y 



(i) Ches Fauteur, rue du Fanbourg-Saiiit-I>eiiis , nP. 118 ;: Pi-* 
chard , quai Voltaire • n®. ai ; Bossaoge , père et fils , rue de Toox-; 
iibn , n*. 6 ; Edouard Garnot , libraire , rue Pavée-Saint- André- 
des-Arts ; Chanson , imprimeur-libraire , rue des Grands- Aogus-» 
tiifii ; &*« 10 î et «hez les principaux libraires de médeckie. 
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justifier ropiuion vulgaire <|ai veut que , .pour une mmlM" 
die.eudëjiiu|ue , les moment» de curation se rencontrent 
4aa& le pays <^k est , pour aîasi dire , son domaine. 

A van t. l'ouvrage du docteur Descourtilz , aucun atttttnr 
o'avapkt ex pi'ofosao préseicté une flore ccTniplëte des An- 
tilles . qui pût , pour ainsi dire , élre usuelle ; car le beau 
monument c^u'a élevé à la botaniqnc M. Tussac , p*r son 
prix , par le soin de son exécution , par le luxe bien par« . 
donnable de la typographie et des gravures , est hors de 
ligne. L'époque oii M. Descovriilz fait paraître sa Flore , 
les détails dont il accompagne la description des plantes 
doivent concourir à son succès. 

Onxe livraisons paraissent en ce moment. T.es trois prfr- 
mièjres sont destinées à l'histoire des plantes stomachiques 
furomatiques. Les trois livraisons qui suivent contiennent 
la classe des fébrifuges. Le quinquina , ce remède béroîqoa 
daiki toutes les intermittentes , le seul remède prophylac- 
tique pour la fièvre jaune, est le premier par ses propriétés^ 
Le «ymarouba , qui co^mlxit aussi efiicacement ce terrible 
fléau ; les gentianes « l'indigotier et le trophis ont chacnn 
un article spécial qui renferme , outre ce qui était conati ^ 
le résultat des observations particulières que six ans de ré- 
sidence ont .mérité à l'auteur. 

Nous regrettons de ne pouvoir nous Arrêter sur ces 

Ï>lantes utiles, empressés que nous sommes de parler de 
'arbre qui est la seconde providence des Antilles , dn beau 
et majestueux palmier , désigné sons le nom de cocotier 
des JfÈclestJCtet arbre uiaguifique se plait dans les marais 
de l'Amérique méridionale; toutes les parties qui le con- 
stituent offrent un genre d'utilité : // semble j suivait la 
riche expression de bernardin de Saint^Pierrâ'y oue la 
nature ait épuisé ses cornes d'abondance dans les champs 
de. V Amérique plantés de cocotiers , puisqu'on trouve dans 
ces arbres des alimeus , de la boisson , de la toile et drs 
meubles. 

he voyageur fatigué , la chasseur épuisé est-il dévoré 
Mr une soif brûlante? s'il trouve un cocotier, il coape 
l'extrémité des spathes vertes , et il retire un vin dour 

2n'il recueille dans des vases placés auprès de la spfit&e. 
on fruit délicieux est un aliment aussi sain qu'a- 
gréable. 
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Iffën qpe «ar le montrai de la différence de leur valeup? 
Cet article toutefois n'aura d'effet que dans le cas de ra- 
|if}catioa de part et d'aiitre , et seulement deux mois après 
l'écban^ des ratifications. Mais le refus de ratifiel* cet arr 
ticle, 4'|ine ou d'autre part « n'affectera et n'affait>lirà en 
ci)9li la ratification ou la validité 4^3 articles précédent de 
9ett^ convention. 

Signé et scellé comme ci-deasus , ce 24*. jour de 
juin i8a2. 

G. Htde dé Neuvili^b. (L. s. ) 

John QuinrcY Adams. ( L. S. J|v 

•— Analyse de diyers avis sur le commerce publiés p^ 
MMstrç de rintérieurj depuis le mois de septembre il 
jusquau mois de décembre de la même année. — ^^ CTest:^ 
surtout dans un ouvrage de la nature de celui-ci qu'il im-^— 

Sorte de faire connaître les créations utiles dont |e but est. 
'étendre eu les multipliant les relations commerciales. 
Ge$ créations sont dues à l'autorité protectrice du 'com- 
merce t 

* Le l^inlstre de Tintérieur depuis plus de deux ans a en 
l'heureuse idée de publier un extrait de divers avis sur 
le commerce , qui lui parviennent soit par la voie du Mi- 
nistre des affaires étrangères , soit par celle du Ministre de 
la marine. Ces bulletins sont envoyés chaque mois aux 
chambres de commerce; ils sont très-bien rédigés etpeu»- 
vent servir de guide dans les opérations ou spéculations 
commerciales qu'on peut entrepi*endre. 
'' Comme l'origine de cette mesure remonte à une époque 
peu éloignée de celle oii ont paru nos Annales ^ et que 
-nous sommes jaloux de présenter un tableau complet des 
•dvis publiés jusqu'à ce jour , afin que ce tableau puisse , 
.en quelque sorte, servir de Table pour les années déjà 
dcoulées nou^ partirons , à. cause de ce double motif, du 
mois de septembre 1819, et nous donnerons successive- 
' ment l'énoncé des objets traités dans les bulletins des 
années 18199 1820 et iHai. Arrivé à l'année 18^2,. nous 
nous étendrons d'avantage sur les articles qui mériteront 
- une attention particulière, et une fois au courant , nous 
-donnerons, chaque mois y cebullelin avec plus ou moins 
de.détails.selon l'importance des sujets. Quand ces objets 
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il n'est préféré à celui de l'Irlande que lorsque la diffé- 
rence en prix excède 25 pour cent. Ce dernier se conserve 
sept à huit mois , et Ton croit que c'est parce qu'il est 
I^ttu avec une saumure qui s'introduit dans toute l'é- 
tendue de la masse , tandis que le sel du beurre d'Isigny 
ne touche que la surface; il ne se conserve guère que 
deux mois. '-^ Porc, bœuf salé ^ harengs , maquereaux et 
aloses. Ces articles sont préférés quand ils viennent de 
l'Amérique ou du Danemarck. En France , ils sont bien à 
des prix modérés ; mais les saleurs ne mettent pas assez de 
sel , et les chaleurs des colonies les font pourrir en peu 
de temps. — Octobre 1B19. — Décret de la régence de 
Portugal I sur Vadmission des blés durs et des blés ten- 
dres. — ^ Droits établis eu Espagne sur les laines. — An- 
nonce de Vous^erture du port-franc d* Odessa , pour le jj 
du mois d'Août 1819 , et détails sur les avantages qu'il 
présente aux provinces méridionales de la Russie. -« Ex~ 
trait d'une lettre dH Amsterdam à r,occasion de lapublica^ 
tfon des nouvelles lois de douanes du rqyraume des Pajrs^ 
Bas, — Acte de navigation de Suéde , connu sou& le nom 
de Produkt^PlaccU, — Extrait du rapport d!un capitaine 
arrivé en France au mois d^août , duquel il résulte que 
nous ne pouvions , à cette époque , importer à la Nouvelle— 
Orléans à notre avantage que les vins et les huiles. — Ca- 
botageà Naples» Par une loi du i*'. juin 181 7 et un édit 
du o septembre 1819 , toute marchandise prohibée à 
l'entrée ou à la sortie du royaume de Naples y était con- 
fisquée si elle était trouvée à la distance de moins de six 
milles de la côte à bord de navires de toute grandeur. — 
Novembre 1819. — Un ordre du roi d'Espagne, en date 
du 2 •; septembre 1819, défend Vadmission de bâtimens 
étrangers dans le port de Vera-Crux. — Extrait d'un 
rapport du capitainccommandant le brick TAlcmej venant 
de Philadelphie et de Rio^ Janeiro ; il renferme des détails 
sur le commerce de ces parages. — Décembre 1819. — 
Etat des fournitures exportées des ports de France pour 
les îles delà Martinique et de la Guadeloupe par le com- 
merce de la métropole j depuis le \". jam^ier 1819/1/^— 
qu'au 3 j octobre suivant, — Extrait d'une lettre de M, le 
. gouverneur de la Martinique , relative à V approvision- 
nement en subsistances de cette île, — Extrait d'une lettre 
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— Ttàité éléméntaite des réactifs , lettrsprépànittokù>^ 
leurs emplois spéciaux et leurs applications à l^atialysé f e\t, ; 
par MM. A. Pàj-en , manufacturiei^ ^ et A* Chevallier , 
chimiste. Un volume in-8*. , avec planches. Prit ^û^ït.bot» 
A Paris , chez Bachelier , quai des Augustins , xA 55. 

— Rapport, sur le procédé vinijicateur de mademoi- 
selle Gervais , suivi d'expe'riences comparatives ; par /^. Ùe- 
hwau , propriétaire , à Bordeaux , chez Pierre Beaume , 
imprimeur-libraire , rue du Parlement ^ n®. 3c^ 1822. 

— Élémens de statique , suivis d'un mémoire sui* Ib 
théorie des momens et des aires , etc. ; pa^ Poineot y 
membre de l'Institut. Troisième édition. In-B**; Bâche* 
lier , successeur dé M"*. V*. Courcîef , à Paris. 

Livres étrangeAs. — Tableau statistique des arts et 
manufactures en Autriche ; par deKçess. In-8». Vienne, 
1820. Strauss. (Allemand. ) 

— Essai sur la manière d'emplojrer les classes paur 
vres; -par Robert^A , Snaleg, Londres , 1820. Hatchard.. 
Brochure in-8^ 2 Hchellings. ( Anglais. ) 

-— Traité théorique et pratique de l'art de fabriquer 
les eaux-de^ie et liqueurs } -par A. Dunin. Vu volume 
in-8°. fig. Varsovie. Glucksberg, 1820. {Polonais.) 

•^^ De r Islande , sous le rapport de ses i^olcans , de 
ses sources chaudes et de ses mines de soufr e ; psiV C* Gart" 
lieb, Frejberg, 1819. In-8*. {Allemand. ) 

— Cours de chimie économique ; par Giuseppe Gitt- 
m j etc. Florence, 1819 et 1020. Leonardo Ciardetti. 
Deux volumes in-8**. ( Italien. ) 

— Observations sur le climat , les maladies , les hâpi^ 
taux et les établissemens de médecine en France , en Sta?^ 
lie et en Suisse ^ etc.; par J. Clark. ln-8®i Londres , 
1820. Underwood. 10 sh. 6 d. ( Anglais, ) 

— Remarques concernant les mesures y les poids et les 
fnênnaies y par Don Gabriel Ciscar , conseiller d'état et 
vice-amiral d'Espagne. Un volume in-S**. Madrid ^ iSai. 
Au bureau de la Direction hjrdrographique. ( Espagnol. ) 
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AGRICULTURE. 



SUITE DU RAPPORT AU ROI 

FAIT PAR SQ5 EXG,. LE MINISTRE DB l'iN TÉRIEUH , 

sur les travaux du Chnseil cT agriculture et 
de ses membres correspondons , 

Pendant Tannée 1820. 

Parts , U S7 jain i8si* 

Bêles à lainç. 

Le principe qui avait porté le Conseil à s'oc- 
cuper du gros bétail , lui a fait attacher beau- 
coup d'intérêt à Faccroissement des troupeaux 
à laine fine. Nous avions, à cet égard , un point 
d'appui dans les bergeries royales. Ces bergeries 
ont continué d'être entretenues sur le pied ou 
elles étaient précédemment établies. La stagna- 
tion dont a été frappé, pendant une partie de 
Tannée , le commerce des laines , a dû nuire 
au placement des produit^. Peu d'animaux'ônt 
été vendus en 1820; mais il y a lieu d'espérer, 

Annales, tom. vu. q 



* • 
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d'après les dispositions législatives ruaintenanl 
en vigueur , que cette partie va recevoir une 
amélioration notable. 

Parmi les causes qui ont retardé les pirogrès 
de la propagation ' des troupeaux fins, le Con* 
seil a reconnu Tincapacité d'un grand nombre 
de bergers. On a invité MM. les préfets, pour 
remédier au mal, à rechercher des hommes in^ 
telligens , qui , envoyés en apprenàssage danâ 
les bergeries royales , pussent s'y instruire des 
soins particuliers à donner aux mérinos. Plu- 
sieurs élèves ont été placés , en 1 820 , dans les 
bergeries royales et près du beau troupeau de 
Rambouillet. 

L'attention du Conseil ne s'est pas bornée à 
ce soin ; elle s'est encore portée sur le choix des 
pâturages et sur Iç régime généralement appli- 
cable au bien-être des troupeaux. On sait ac- 
tuellement où les races pures d'Espagne ac- 
quièrent en France de la taille et fournissent la 
laine la plus belle. 

n est, sans doute, des départemens oîinous 
avons , sous ce point de vue , beaucoup à dé- 
sirer encore; mais les correspondans ont fait 
une étude suivie des moyens d'amélioration. Un 
grand nombre d'entre eux se sont également 
élevés contre l'usage de reléguer trop exclusive- 
ment les troupeaux dans les étables. Des obser- 
vations curieuses ont été adressées sur cet objet , 
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yens tant d'utiles avis^ nous a appris que^ pour 
achalander nos laines, nous deyons imiter , au- 
tant que possible , l'Espagne «t la Saxe ; ofirir 
aux fabricans anglais des laines lavées à dos, 
en toison , ou triées et lavées à l'espagnole , en 
saisissant le degré de suintage convenable. 

Race de chevaux. 

Une autre race d'animaux ( la race du cbe^ 
val ) n'occupe pas une place moins distinguée 
dans l'économie rurale. Le système des primes 
y a également prévalu. Des observations im- 
portantes ont été présentées , à cet égard , par 
les correspondais : le Conseil en a reçu de pré- 
cieuses sur les croisemens^ que l'on doit varier 
suivant les diverses contrées , en affectant à 
chacune d'elles les races d'étalons qui puissent 
le mieux compenser les défauts et améliorer les 
qualités de la race mère. Au surplus , je puis 
affirmer que le concours de 1820 a montré , 
danstoute la France , une amélioration sensible^ 
L'administration s'occupe, d'après les indica- 
tions données par le Conseil , des moyens de 
pi'oportionner partout le nombre des étalons 
aux jumens poulinières , et surtout de perfec- 
tionner le système des primes, ainsi que les 
institutions qui s'y rapjportent. 
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regards du public , le but d'amélioratioD serait 
plus promptement et plusge'néralement atteint. 
Les agriculteurs les plus riches ou les plus zéle's 
iraient étudier les modèles/ , et faire fabriquer 
sur place des machinés semblables. 

Le principal objet auquel il convenait de 
s'npplîquer, était le perfectionnement de là 
charrue : plusieurs correspondans et proprié- 
taires ont bien voulu s'en occuper, ils l'ont fait 
avec succès. 

Je nommerai entre autres MM. Mathieu Dom-t 
basle et L. F^aîcourty dans la Meurthe ; le Con- 
seil attend de ces agronomes distingués, d'heu- 
reuses indications , et sur-tout des expériences 
comparatives entre l'ancienne charrue et la 
charrue perfectionnée, 

M. le Comte de Pîancf , auteur d'un tableau 
ingénieux d'administration , applicable aux ex- 
ploitations rui*ales , et auquel il seva donné in- 
cessammentdcla publicité, a également entrete- 
nu le Conseil de l'amélioration des instrupiens 
aratoires, et particulièrement de la charrue, 
pour donner, s'il était possible, dans l'ancienne 
Champagne , plus de profondeur au labour , 
et opérer peut-être dans cette contrée un chan- 
gement notable en agriculture. 

M. pemaisons dans l'Orne , M. le Bastardde 
Kergurffinec dans le Finistère, M. Magnei^ille 
(Jans le jCalvados , ont ajouté des données suv 
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Jaubert , et mises en état d'être acclimatées par 

les soins de M. Tessier. 

De l'autre, les espérances que devaient otFrir 
nos chèvres indigènes pour la récolte du duvet, 
le parti qu'on pourrait en tirer pour la fabri- 
cation , et enfin le croisement. 

Sur ce qui touche au troupeau de Perpignan , 
on doit dire que l'acclimatation estsuffisamnaienl 
constatée. 

Ce troupeau comprenait , . . 89 individus 

Les sujets qui en sont issus s'é- ' 
lèvent à .• • • ^44 

Total, 253 



Le second fait n'était pas moins essentiel. à 
connaître. Nos propres chèvres étaient-elles 
pourvues de duvet ? Les correspondans du Con- 
seil ont été interrogés; leurs réponses se soni 
en général trouvées affirmatives : mais la quan- 
tité de duvet a paru faible; elle n'en a pa! 
moins été confiée , pour la fabrication , 5 
M. Tie/7iawjc et à quelques autres fabricans. De 
expériences ont eu lieu; sans être décisives 
elles ne sont pas décourageantes. M. Guickar 
dière , fabricant de chapeaux , homme recom 
mandable par son esprit industrieux, a trouvé 
d'accord à cet égard avec M. Teniauœ , 1 
. duvet indigène plus fin , plus doux, que le lai 
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Kiagedes chèvres d'Asie et de rAbyssinie. Le 
défaut à lui reprocher serait peut-être une trop 
grande quantité' de jarres^ pas assez de longueur, 
tr^ de suint^ et un manque d' élasticité'. 

Eu dernière analyse , l'expérience a déjà dé- 
montré que le duvet indigène pouvait être au 
moins travaillé comme le colon; qu'il serait 
possible, en France , d'en faire des chaussons, 
des gants , des casimirs bien supérieurs à ce qui 
est répandu , en ce genre , dans la consom- 
mation ; et de là , si l'on veut atteindre le pre- 
mier but qu'on s'était proposé , ces deux autres 
conse'quences : «Nécessité de recommencer les 
expériences comparatives, — Importance, pour 
arriver au croisement, de pourvoir à la répar- 
tition des boucs et chèvres-cachemires, entre- 
tenus à la bergerie royale de Perpignan. » 

M. Jaubert de Passa ^ pour procurer, à cet 
égard, dés facilités au Gouvernement, avait 
offert un de ses domaines, propre à la dépais- 
sance d'une colonie de jeunes chèvres , sur une 
haute montagne des Pyrénées , le Canigou. 
Vingt-cinq chèvres y ont été immédiatement 
conduites ; une cinquantaine y ont été réunies, 
«▼ec un bouc, dans le courant d'avril. 

L'administration en placera encore une cer- 
taine quantité dans les Hautes-Alpes. Les croi- 
semens seront suivis et étendus sur d'autres 
points; et de préférence dans les contrées mon- 
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tueuses y telles que les Pyrénées^ les Basses- 
Âlpes, rAveyron, la Lozère^ Tlsère, l'Ain, les 
Vosges, le Jura, le Puy-deJ)ôme, le Cantal. 
Tel a été le mouvement imprimé à la 13e- 
cherche et à l'appréciation de ce duvet. Le Con- 
seil a parfaitement senti qu'il n'appaHenait 
qu'à l'expérience d'éclairer l'opinion ; qu'il s'a- 
gissait uniquement d'essai, et que le temps 
pourrait seul démontrer si l'importation des 
chèvres-cachemires doit avoir les heureux effets 
qu'on en attend. Il est permis du moins d'as- 
surer que les résultats obtenus n'ont rien offert 
jusqu'ici qui puisse contrarier cette espérance. 

( La suite au prochain numéro. ) 



' ; 



ir. NOTICE 

SUR LES AVANTAGES DE L ÉCLAIRAGE , EN FRANCE , 

PAR LE GAZ HYDROGÈNE. 

On a tant cherché à jeter de la défaveur sur 
l'éclairage , en France , par le gaz hydrogène , 
qu'il importe d'instruire le lecteur et de lui faire 
connaître la vérité toute entière. Après avoir 
soutenu que ce mode d'éclairage ne pourrait 
être d'aucun avantage en France, et surtout à 
Paris , on a publié que le coke qui en résulte 
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Dépense d'antre part , . . t4>o4^ f'- 9^ 
D*autrB pari , . • • 10,019 f. «5 c. 
' En nature, 8^ 1 28 kilo,, 
dont 7,ao4 k. 59 , à 
a5c. , ci 1,801 i5 

ii,8ao 4<> 

■ Halle etsenticUei 74^i~ 1 • 

logram. ont produit 
18 kilogr. 5o vendus 
à ifr. ao, . . 33f. 30' 
|85okiI.aveo 1 > i3,i7i 60 

lesquels on 
a fabriqué 

3». Goudroii.( 8460 kilog. 

de mastic , 
à?5centi- >«,35i ao 

mes, a,ii5 
>or 

[quoi ' 
[ dédui- 
re ach. % . 
de .a- ^''''9 " 
ble et 
main- 
d'œu- 
vre, . 786^ 

Reste pour la dépense résultant de la consommation 
du charbon , . 874 fr 38 

A quoi ajouter les frais de main-d'œuvre : 

Deux hommes calculés à a fr. par jour , 1,460 fr. » 

Une cornue , . • I^oo » 

Réparation des fbumeanx , .' i5o » ) a,a<So » 

Entretien et réparation des conduits , . aoo » 
C^ux et acide sulfurique , ....... 5o » 

Total de la dépenae , 3,i34 38 

LVcUdrage à Thuile coûtait , 3 qq^ ^ 

Différence , 4t9&S, 6a 
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On a brùlë , en i8ai , 'jxèfajo pieds ciibei 

de gaz ; ce qui représente 65 bées XArgmd | 

brûlant pendant dix heures chaque jour. Cet ] 

65 becs d^Argand sont diTisés en . 5:20 becs an ! 

gaz de forme et de force différentes ^ et qui ' 

Le coke sera employé clans beaucoup de circonstanon i 
oii Ton voudra avoir à bas prix du feu sans fumée , comme ; 
dans les Vnénages , dans les fabriques situées au centre da 
villes V file. etc. Déjà l'aulorité en ordonne l'eniploî dam 
les cîrcoas tances oii des plaintes graves sont portées con- 
tre des ateliers dans lesquels les fourneaux ne peuvent par ! 
être rendus fumivores. Ajoutons que la concurrence dts j 
usines d'éclairage doit faire tomber les fabriques oii l'oo 
prépare le coke sans tirer parti du gaz , qu'alors l'appro- 
visionnement de Paris en coke sera fait par ces usines, et { 
que le prix de ce coïubustible fourni exclusivement par 
des manufactures semblables sera toujours réglé par la 
force des choses , de manière à assurer un bénéfice raison- 
nable aux producteurs. Bien d'ailleurs n'a encore été Ëiit 
pour populariser l'emploi du coke , et cependant tout ce 
qu'on prépare de ce combustible à Paris' est vendu, et 
souvent iiiéine retenu d'avance ; la publication d'une var 
struction simple et bien rédigée, quelques essais faits en 
public pour démontrer l'avantage de l'application de ce 
combustible aux diflérens arts et métiers en augmeit" 
teraient sans doute beaucoup la consommation. Nous pet»-" 
sons donc, d'après toutes ces considérations, que l'arenî* 
ne présente pas sous ce rapport des chances plus ûéhva^ 
râbles aux nouvelles usines d'éclairage à Paris, qtf^ 
celles que Ton rencontre dans presque toutes les spécul»-*^ 
tions qui -ont la fabrication pour base. 
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ce qui est rëqiiiTalent de i8ig et le prix donné 
h i,5o0y000 hectolitres de ces liquides. * ' 

Par Tefiet des augmentations de 1 820 ; on 
trouve qu'absti*action faite des rapports avec 
les colonies 

' En- 181 9 9 rimportation de Tétranger paraissait stlrpas- 
/ser notre exportation de , .... . . i^j&oOjOOO fr. 

■ En 1820 , l'exportation paraissait sur- 
passer l'importation de i3,ioOyOOO. 

Di£EBrence entre les deux résultats, 17,700,000 fr. 
en faveur des exportations de cette dernière aimée. 

Quant aux rapports avec les colonies françaises, 
elles nous ont envoyé ^ en 1820 , plus de sucre 
et de café ; ce qui fait supposer une augmen- 
tation dans notre 'consommation intérieure. 

• . 

Leur importation avait été en 1819 

de 82 millions; elle est 

en 1820 degj millions. 
Nous n'y avons con- 
duit de nos articles que 20 id, en 1820 26 id. 

Différence des impor- . 
tations sur les exporta- 
tions relativement à nos 



colonies, 1819, . . . 62 millions; ?8^o, 68milHon$. 

Ces résultats satisfaisans inspirent naturelle- 
ment le désir de savoir s'ils ne sont pas pure- 
ment passagers, et s'ils se soutiendront dans l'ave- 
nir. Pour répondre à cette sollicitude si légitime^ 
on n'a pas encore les donnéesque peut fournir 
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Poivre et ... ^ 

piment, 1 3,265 q'. met. io,2oaq'. met. i4»98i q".in^- t. 

Fruits frais, 

H>rtfnge*, // t . 

citrons, 66,278 id. 49997^ '^* 449^^4 <^* 

Fruits secs, 8,392 id. 1^936 id. i5,254 id> 

Ou voit qu'^n général l'an née 1821 est, comn-w e 
celle de 1820 , supérieure à celle de 181g. 

\l\ CLASSE. ^, 

MATIÈnRES PBÉMJÈRES. — ALIMENS t)E NOS PRINÇIPlL"^^^ 

MANUFACTURES. 

1819. 1820. 1821. 



[iwt.") 

I 68,268qV méi 

I de toutes sortes . 
id, J 



Iiàlnes ordi- 
naires, So,3i4q*tnét.44»<D7â^*^^t. 

Id. mérinos ( W,2bbqV met* 

lavées et en 
suint, 3,83 1 id, 4>7^2 

Coton, 182,584 idl 21 3,838 id. 226,266 id. 

Chan- 
vres , 5o,3oi id. 5o,2i id. 7i)4oo id. 

Lin , 1 3,602 id. 2 1 ,5 1 5 iV/. 1 1 , 1 7 1 i'</. 

•Fil de lin 
et de 
chanvre, 6,5o8 id, 8,345 id, io>o5i id. 

Soies di- 
verses , 3,682 id. 4>496 id. 3,323 id. (i) 

Filoselle 
bourre- 
, de- soie, 816 i^. i,i35 id. 19^69 id. 



(l) La quantité de soie introduite en iSfai est moindre 



170 AliNALES DR I/IWDUSTKIE 

>)..$^am)d.que l'ou 4oit attendre de la dilata- 
>rtm4w- taJUûn.» , 



HÉFOKSE. 



.,J[oiii)édia^mçnt après récoulement,.. le tube 
KRrjeste rempU deau^ Quand le volume da 
ballon diminue, cette eau rentre en partie 
dans le vase EF GH ; mais aussitôt qu'ellejs'est 
abaissée un peu au-dessous du niveau du réser^ 
voir M ^ elle cesse de descendre., car la soupape 
Q s'ouvre et permet l'introduction du liquide 
extérieur. Quand l'ëquilibre s'est établi ; la 
pi'éssibiï întânieare étant à la fois égale à la pres-r 
sion de.Feau contenue dans le réservoir , et à 
là préssiiôtt de l'eau Contenue dans le tube , ces 
deux derâières sont égales entr'elles, et par- 
conséquent le niveau de Feau contenue dans le 
tube eslî le même que le niveau extérieur L O. 

Lorsqu'ensuite le ballon vient à augmenter dfe 
volume , le liquide en s'élevant dans le tube 
KR diminue par son poids l'effet qu'on doit at- 
tendre de la machine ; mais j'ai mesuré cette 
force , et j'en ai tenu compte dans les équations 
4 et 5 (page 507 ). Vous y trouvez l'élévation 
du point R au-dessus du niveau L , désignée 
par la lettre d et ajoutée à la pression atmos- 
phérique. 

La seule quantité que j'ai négligée dans man 
calcul , est donc le petit volume d'eau qui se 



1 
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ff ( équations 2 , 5 , 4 » 5 ^ page Soy ).; ce qui fera 
trouver pour les tempe'ratures extrêmes une va- 
leur un peu plus grande que celle qui serait 
donnée par un calcul rigoureusement exact. 

Je suppose la capacité du vase ABGD (P/« 5S 
«/54,^gr- 10) égale ù un mètre cube; celle du 
tube TS égale à deux décimètres cubes ; enfin 
l'espace EFQL sera un pai*allélipipède dont 
la base L aura un mètre carré de surface , 
et dont la hauteur F sera un décimètre. Le 
volume total compris depuis LO jusqu'à AB^ 
sera par conséquent de 1 102 décimètres cubes ^ 
et pourra contenir Ï102 litres dair ou de va 
peur. 

J'introduis dans le ballon P 200 litres, d'ai 
sec , mesuré sous la pression de o"* 76 et quel 
ques grammes d^éther sulfurique. La vaporisa 
tion d'une partie de cet éther fait gonfler 1 
ballon , qui occupe alors un volume dépen- 
dant de sa température que je supposerai 
ao degrés ( thermomètre centigrade ) , et d^= 
la force élastique de l'air environnant , que je 
supposerai de o"* 76 comme la pression at- 
mosphérique. 

Pour connaître cette augmentation de vo- 
lume , je cherche la tension de la vapeur d'é- 
ther à 20 * , et comme on n'a pas calculé une 
table des tensions des vapeurs de ce liquide, 
je détermine , par le procédé de M. Dation y 
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à quelle température la vapeur d'eau a la 
même tension que la vapeur d'e'ther à 20^. 
Il suffit pour cela d'ajouter à 20 le nombre 100, 
terme de rëbulUtion de l'eau , et d'en re-* 
trancher le nombre 38, terme de l'ëbullition 
de l'étber : 



20^ 



Ajoutez loa 



Somme 120° 
Otez 38** 



" Reste 82" ' * 

Je. cherche dans une table calculée d'a-r 
vauce (i) la tension de la vapeur d'eau à 82% 
et je trouve o"* 082. Si donc la pression exté- 
rieure est de o^yôj^la force élastique des 
200 litiges d'air doit être réduite à o"* 76 
moins o " 58^ , c'est-à-dire , à o "* 578. 

o"* , 76, ou force élastique de l'air introduit 
dans Ta machine hors du ballon; 
Otez o"*, 382-, ou tension de la vapeur. 

•Reste o"*, 378, force élastique de Tair introduit 

d^ns le ballon. 

Mais la force élastique d'un gaz est en raison 
inverse du volumç qu'on lui fait occuper j 



(1) La table dont je me suis servi est celle qu'on trouve 
dans la Phjrsique de Biot , preinier volume , page 53 1 . 
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doiyc on aura le volume du ballon exprimé en 
litiges par la proportion : • 

o, 578 : o , 76 :: 200 : X = 402 litres. 

Donc la quantité d'air qu'on doit introduire 
dans la machine et hors du ballon , pour qu'à 
30 • le niveau intérieur soit le même qiie le 
niveau extérieur^ sera de 1102, moins 4^2 

ou 700 litres. 

Cela posé^ cherchons d'abord à quelle tempé- 
rature l'eau contenue dans le'V'ase EFGH se 
sera élevée dé o", t. Sa capacité occupée par 
l'air et par le ballon^ sera alors diminuée de 100 
litres , et par conséquent réduite à looe litres. 

L'air contenu hors du ballon fera équilibre 
à la pression de Tatmospilère y moins celle d'une 
colonne d'eau de o "* , i . 

La pression atmosphérique équivaut à celle 
d'une colonne de mercure de o™ , 76. 

Pour trouver la hauteur d'une colonne de 
mercure équivalente en poidô à une colonne 
d'eau de o™, i , je divise o™, i par i3,6, 
pesanteur spécifique du mercure , et j'obtiens 
o"*, 007, qui retranchés de o"*, 76, me donnent 
o"*, 753 pour force élastique de l'air contenu, 
hors du ballon. 

Sous la pression de o", 76 le volume de cet 
air était 700 litres ; donc on obtiendra soft 
volume par la proportion 
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I 

^ O, 753 : 0.76 :: 700 : X = 706 litres. 

De la capacité totale depuis l'ascension de 
l'eau , je retranche le. volume de l'air exté- 
rieur'y et j'ai le volume du ballon : 

■Capacité totale, 1002 

Yolooie de l'air extérieur , • • • 706 



Volume du ballon , . . 296 

La force élastique des 200 litres d'air con^ 
tenus dans la machine sera donc donnée par 
la proportion : 

296 ; 200 ;: o* , 76 : JC = o,5i5 ; 

et l'on aura la tension de la vapeur par la 
soustraction suivante : 

« 

Force élastique de Fair introduit hors du 

ballon, o"»,753 

Force élastique de l'air introduit dans le 

ballon, o'^jSiâ 

Différence ou tension de la vapeur 



contenue dans le ballon , . . . . o "* , 240 

11 ne reste plus qu'à chercher dans la table 
à quelle température la vapeur d'eau a une 
tension de o"",, 24 : je trouve 71 ** ; ajoutant 
3d et retranchant 100 ^ il reste 9"*. 
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4. 



Température de l'eau ^ 7». 

Terme d'ébullition de Téther , . . 38 



Somme , lôg 

Terme d'éballition de l'eau , • . . 1 00 



TempeVature de Nther , . . 9 

Donc, pour que 100 litres d'eau s'introdui- 
sent dans le vase EFGH, le thermomètre 
doit descendre à 9°, 

Cherchons actuellement quelle doit être l'é- 
lévation de température pour que Soô litres 
d'eau s'écoulent dans le bassin N, dont je sup- 
poserai l'élévation au-dessus du niveau LO 
égale à un mètre. 

L'abaissement sera alors de o"*, 5, et comme 
il: y avait eu précédemment une élévation de 
o, I ^ la distance q sera 0;4 9 ^t la capacité . 
totale i5o2 litres. 

•L'écoulement cessera quand le poids de la 
colonne d'eau contenue dans RK fera équi- 
libre à la pression intérieure. Or Kabaisse- 
meiît du point q an-dessous du niveau LO» 
étant o"',4ï ^^ l'élévation du point R au- 
dessus du même niveau étant i mètre , l'air 
intérieur sera comprimé par la pression at- 
mosphérique supposée de o™, 76, plus là pres- 
sion due à une colonne d'eau de i"", 4» ^^ 
colonne de mercure équivalente eq poids s'ot- 
tiendra en divisant i"*,4 P^^ ^^>^ (comme 
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je l'ai fâitvoii" plus haut) ,. et sera par consé- 
quent de 0,1 o3. 

Donc o, ro5, plus 0,76 ou o,863 repre'scn- 
tera la force élastique de Taîr contenu dans la 
machine horadu ballon. Son volume s'obtien- 
dra par la proportion suivante : 

Oy863 : 0,76 :: 700 : x = 616 ; 

Le volume du ballon s'obtiendra par la sous- 
traction suivante : 

■ Capacité totale après récouîeinent , . i5o2 
* Volume de l'air lior§ du ballon , . . . 616 



T» i 



Reste ou volume du ballon , . . . . 886 litres. 

Pour •avoir la force élastique des aoo litres 
d'air que ce ballon contient^ il faudra poser- 
la proportion : 

886 : 200 :: 0,76 : x = 0,171 ; 

an aura la tension de la vapeur par la sous-^ 
traction suivante : ; 

Force élastique de l'air hors du ballon , o>863 
force élastique de l'air dans le ballon ,0,171 



Reste ou tension de la vapeur , . . . 0,692 

Je cherche dans la table à quelle tempéra- 
tulrè'la vapeur d'eau a une tension de 0,692 y 
et je trouve 97**!. Il ne reste plus qu'à faire 
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Nota» Notre but en entreprenant nos Annales a été de 
répandre dans les manufactures toutes les nouvelles décou- 
vertes ; mais nous ne qous sommés pas dissimulés que le 
plus^rand nombre des manufacturiers n'est pas familier 
avec le langage scientifique , et que le plus souvent on les 
rebute en leur parlant la langue des savans. Nous ferons 
toujours en sorte d'expliquer en termes faciles à entendre 
lès théories qui d'abord paraîtraient les plus abstraites. 
Nous avons voulu laisser à M. TVoisard le plaisir de dé*« 
velopper luirmâme son sjstëme et de faire sentir par des 
calculs , à la portée de tout le monde , combien son appli- 
cation en est facile. Cette nouvelle explication prouve en- 
core que son idée n'est point dénuée de fondement y et 
niettra sans doute plus d'un artiste. à même d'en fisiire 
l'essai : les frais n'ea seraient pas considérables , et cette 
dépense pourrait- amener à des résultats trës-avantageax. 

( iVo/e dts rédacteurs, ) 



NOTICE 



DB QUELQUES ESSAIS SUR LALtlAGE DE CERTAIN*! 
MÉTAUX AVEC l' ACIER FONDU. 



Par M. le lieutenant colonel Fischer , de Schaffouse. 
( Extrait de la Bibliothèque universelle. ) 

Toutes les expériences qui ont pour but de 
jeter un plus grand jour sur les moyens d'amé- 
liorer l'acier par son alliage avec différentes 
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carrée dont j ai parlé; il est bien entendu que, 
dans ce cas , le tonneau sera toujours couché. 

Ce serait bien peu connaître les cultivateurs 
si on se flattait de les voir adopter de suite ces 
nouveaux procédés ; mais , avec le temps , 
l'exemple et la concurrence de quelques spécu- 
lateurs sagement hardis , pourront faire aban- 
donner les procédés actuels y surtout lorsqu'on 
aura pu publier une description méthodique et 
complète du procédé que je propose , et qui se 
perfectionnera par Texpérience. 



MOYEN 



d' employer y dans la fabrication du verre, le mu- 
riate et le sulfate de soude purs. 

Par une suite d'expériences suivies avec per- 
sévérance par M. Louis-Pierre Le Guajr , sous- 
directeur à la manufacture des glaces à Saint- 
Gobin y cet habile chimiste est parvenu à em- 
ployer, dans l'art de la vitrification , le muriate 
de soude et le sulfate de soude purs, et avec ces 
deux sels , regardés jusqu'alors comme très- 
nuisibles en verrerie, il a obtenu de très-beaux 
résultats. Les verriers appellent ces deux sels 
fiels de verre , parce qu'ils se présentent à la 
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Fin du Tableau , par ordre alphabétique, des 
brevets dHm^ention , de perfectionnement et 
d* importation , délivres en France , pendant 
Vannée 1821. 



( Voyez Tome VI , pages n)7 et 3i i. )■ 

Madden. ( Voyez Hollond .) 

Magendie , /.-J. , à Paris , rue Saint-Hya- 
cinte-Saint-Honoré , n*^, 4- Le 3 août 1821 , 
certificat d'additions, etc. , au brevet, de i5 ans, 
que M. Raymond a obtenu pour un bateau mé- 
canique de son invention. 

Maillot fils , /.-Z. , marchand chaudron- 
nier à Lyon ( Rhône ). Le 1 1 décembre i8i i , 
brevet , de 5 ans , pour une mécanique à fa- 
briquer des pointes en fil-de-fer , dites de Paris, 
ayant le bout tranchant et non pointu. 

Malapeau , C.-L. , imprimeur en lithogra- 
phie , à Paris , rue Mazarine , n°. 4^? Le 1 5 dé- 
cembre 1821 , brevet, de \h %xf^ pour des 
procédés propres à faire des tableaux à Thuile 
par impression , et à les reproduire en grand 
nombre. 

Manby, a. , à Birmingham, en Angleterre, 
représenté par M. Napier , rue Pigale , n°. 10. 
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ce genre d'industrie est arrive à un degré de 
perfection qu'on ne le croyait pas susceptible 
d'atteindre. Les poêles qui ornent maintenant 
les salles à manger y les cabinets et les anti- 
chambres^ sont tous exécutes avec une élégance^ 
une propreté y un fini des plus remarquables. 
Celui que M. Lecq , serrurier, rue Sainte-Ca- 
therine, à Douai, avait envoyé au concours, 
était à double tuyau; sa forme était celle d'une 
colonne doric}ue ; son élévation totale était de 
g à lo pieds; il pouvait former la décoration 
d'une salle d'attente ou de quelque établissement 
public , et procurer une très-grande chaleur 
avec fort-^j!ieu de combustibles. Ce beau travail, 
supérieur à tout ce qui jusqu'à présent avait 
été exposé dans ce genre, a mérité à son auteur 
une médaille d'argent que le Jury lui a dé- 
cernée. 

M, Lepety que d'heureux essais en métal- 
lurgie ont déjà fait connaître dans le commerce, 
a exposé divers instrumens en fonte de fer et 
divers ornemens en forme de relief, qui 
prouvent le soin qu'il apporte dans ses travaux, 
tant sous le rapport de la pureté de la matière , 
que sur le soin de ses moules, et la correction 
et le goût des dessins qu'il emploie. 

Le Jury, en accordant une mention hono- 
rable à M. Lepet, a exprimé le désir de voir ce 
jeune artiste s'occuper d'une partie de son art, 
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Avant que de commencer des expériences 
tendant à •examiner les différentes. sortes de 
terres susceptibles d'être employées , j'ai con- 
sulté les divers ouvrages qui parlent de l'usine 
employée comme engrais y mêlée aux centres y 
à la marne, aux feuilles , etc. 

J'ai cru remarquer qu'une partie de ces ex- 
périences n'étaient pas concluantes, en. ^c^. que 
les substances absorbantes étaient engrais par 
elles-mêmes , et que l'on ne pouvait être as- 
suré si l'amélioration d'un terrain était due à 
l'urine seulement /ou concurremment à l'urine 
et au corps qui avait servi à l'absorber. 

Le procédé ingénieux de M. Donat , qui n'ad- 
met auti'e chose que l'firine , pour ainsi dire , 
solidifiée par le plâtre , a l'avantage sur tous les 
engrais urineux de prouver que l'urine est en- 
grais par elle-même : il est avantageux , en 
outre , en ce que le corps absorbant retient 
l'eau qu'il cède peu à peu aux. végétaux qui 
croissent dans le terrain où cet engrais a été 
répandu. ... 

J'ai l'honneur de vous soumettre quelques 
expériences que j'ai faites , me bornant à rap- 
porter celles qui ont eu des résultats satisfaisans. 
Les expériences faitçs avec la terre argileuse 
m'ayant offert de bons résultats, j'ai cru devoi 
donner le tableau de ces expériences au nombr 
de huit; ces expériences, ainsi qu'on le verra 
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ont été faites avec des quantités égales de terre, 
mais mêlée d engrais en quantités différentes. 



Première expérience. 

10,000 parties d'une terre ( prise dans un 
champ inculte et n'offrant pas de végétation ac- 
tive ) ont été placées dans une boîte et ense- 
mencées de trois grains de ble^^; la végétation 
fut inactive ; les épis se développèrent plus 
leùtement que ceux produits dans les expé- 
riences suivantes j les épis étaient maigres , le 
grain était peu nourri. Le poids total du grain 
obtenu pesait 9 grammes. 

Deuxième expérience. 

1 0^000 parties de la même terre à laquelle 
on avait ajouté dix parties d'urate argileux, en- 
semencées de trois grains de blé ; la végétation 
fut phis active , la partie herbacée était plus 
nourrie , les épis se développèrent plus vite ; 
ils étaient mieux nourris et en quantité 
Bien plus grande : le. résultat fut 62 gram- 
mes (i). 



(i) Toutes ces expériences ont été faîtes dans des boîtes 
czarrëes d'une même dimension , placées dans le même 
lieu et dans les mêmes circonstances. 

La même espèce de blé a servi dans toutes les opéra- 
tions. 



a5a ANNALES DE L'INDUSTRIE 

Troisième expérience. 

iO|000 parties de terre y engrais seize parties, 
blé trois grains ; végétation très-active , déve- 
loppement des épis avancé , grain bien nourri, 
épis nombreux : proauit ^tS, gram. 2 décig. 

Quatrième expérience. 

1 0,000 parties de terre^ engrais 1 9 parties ^ blé 
3 grains ; végétation un peu tardive , développe- 
ment des épis un peu tardif: prpduit 44 gr&ni. 

Cinquième expérience. , 

1 o,ooo^)arties de terre , engrais vingt par- 
ties , blé trois grains ; végétation active : pro- 
duit 40 grammes. 

Sixième expérience. 

10,000 parties de terre , engrais vingt-cinq 
parties, blé trois grains : produit 46 grammes. 

Septième expérience. 

10,000 parties de terre , engrais trente-six 
parties , blé trois grains ; végétation active, 
épis très- beaux , grains bien nourris et plus- 
pesans : produit 44 grammes. 

Huitième expérience. 
10,000 parties de terre , engrais quarante 
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carré , et on verse dessus de l'urine afin de la 
bien imbiber ; on repète quatre fois cette im- 
mersion à distance de quinze jours chaque; on 
Fabandonne ensuite pendant deux mois à elle- 
même , et on la répand après ce temps sur la 
terre que l'on veut fertiliser. 

Le temps le plus convenable pour préparer 
cet engrais est depuis le mois de juin jusqu'au 
mois d'octobre. 

En m^occupant de ce travail , j'ai pensé que 
l'urate argileux mêlé au sable pourrait produire 
des terrains susceptibles de rapport , et que ce 
procédé employé dans les Landes pourrait être 
de quelque utilité : j'ai fait à cet égard quelques 
essais. 

Premier essai. Sable lavé à l'acide hydro- 
chlorique sans aucun engrais. 

10,000 parties de sable de rivière lavé à l'a- 
cide hydrochlorique dans lesquels j'avais semé 
des graines de pavots d'oxalis ; la végétation se 
développa par le soin qne j'eus d'arroser sou- 
vent ces plantes : mais ayant cessé de les arro- 
ser elles périrent. 

Deuxième essai. Ayant ajouté à 10,000 par- 
ties de sable les quantités de 5o, 80 et 200 d'u- 
rate , et ayant placé ce sable à part , j'y semai 
des mêmes plantes qui, sans être arrosées, par- 
vinrent à leur maturité : la quantité de sable 
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pour les trayanx de mëtalliirgie et les essais do* 
cimastiques. 

E , Fourneau d'alambic ^ oii se fait la distilla- 
tion de Teau. 

F , Table. 

G y CuTes pneumato-chimiques. 

1,1, Armoires. 

J , Lampe d'émailleur. 

K, Fontaine. 

L , Ëyier , plaeé dans Tembrasore d'une croi* 

M f Égouttoir. Il est forme dune planche ho- 
rizontale percée de trous ; les terrines sont 
rangées dessous , posées à terre. 

N , Enclume. 

f £tau et son établi. 

P, Porte établissant la communication des 
deux salles. 

DEUXIÈME SALLE. 

Q , PoÉle dont le recouvrement est creusé eu 
bain de sable , et dont le four sert d'étuve. Le 
tuyau de ce poêle traverse le mur qui sépare 
les deux salles , et débouche en un point éleyé 
de la cheminée générale du laboratoire , dont 
il avive le tirage en y raréfiant l'air par la cha- 
leur qu'il apporte. 

B. , Vasistas carré pratiqué dans l'épaisseur 
du mur , à 2 ", 5 au-dessus du sol. Il sert , ou 
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neau à s^ent ; r est la porte du foyer , q le céu- 
duit de la cheminée. 

Jig. 4. Plan des cendriers. 

y yj ^y yï y Cendriers des qnatre fourneaux 

6,6,6,6, Portes des cendriers.* 

z. Bouche de la cheminée d'appel. 

w. Grille et foyer du fourneau d'étuve. 

k , Porte de ce foyer ; d bouche de la petite 
cheminée qui lui est propre. 

V y II , Espace que parcourt la flamme du 
fourneau d'étuve, laquelle vient heurter contre 
la demi-traverse d qui l'oblige de circuler avant 
d'atteindre la cheminée d. Pendant ces détours 
elle échauffe les deux plaques de fonte qui ren- 
ferment cet espace. L*une de ces plaques forme 
le toit incliné de l'étuve ; l'autre, qui est celle 
de dessus , a été désignée par g dans la figure 
précédente. 

d! , Grille et foyer du fourneau C. 

o , Porte de ce foyer. 

s> , Cheminée propre à ce fourneau. 

D , Fourneau de fusion , é la grille , q le 
conduit de la fumée. 

Fig. 5. Plan des fourneaux au niveau du sol. 

] , j , Charbonniers pratiqués dans le bas de 
la paillasse , au-dessous des cendriers. 

f , Cendrier du fourneau C , la porte est 
en p. 
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Tert la bouche a! en enlevant la grande plaque 
de fonte g. 

A' 9 Espace ménage à la naissance du tuyau 
de la cheminée priùcipale , pour que le ramo- 
neur y puisse entrer. 

tv , Gi'îlle et foyer du fourneau dMtuve . 

V ^If j Espace que parcourt là âamme. Il est 
en partie interrompu par la demi-traverse c', 
qui force le courant à circuler avaut d'à! tdndre 
la cheminée al. 

i, Cendrier. 

B' , Intérieur de l'étuve. Une pla^e de 
fonte i' ï en forlne k partie supe'rietiire , €t se 
trouve ëchauffée par la flamme c^t pai*^ te cou- 
Varit d'air châud issîus du foyer tv. L*ïnclïnai- 
âon donnée à cette plaque a deux objets : d'une 
part , die active le tirage en facilitant Técoule- 
metit ascensioniieï du courant ; de Fautre^elle 
hâte réchauffement , vu qu'ainsi la flamriiFagit 
par choc , tandis qu'elle ne ferait que glisser 
lehtement si la pièce était horizontale. 

X , Petite plaque de fer qui glisse à frotte- 
ment sttr le plan vertical de l'âtre ; elle sert à 
fermer la bouche a' quand on a cessé d'alimeti- 
ter ïe foyer w , et qu'on veut en réserver la cha- 
leur. C'est , comme on voit , une clef, un te- 
gistre y une pièce qui sert à régir le fourneau 
d'étuve. 

, Plaque de fonte horizontale échauffée 
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Telle est la description du nouveau laborâ--^ 
toire faite sur les lieux mêmes. L'expérience 
a prouve qu'on y pouvait manipuler sans le 
moindre inconvénient ni danger ^ et qu'il pré- 
sentait au chimiste toutes sortes de facilités pour 
diriger ses expériences , sans être incommodé 
par les vapeurs , les gaz ou un air malsain qu'on 
respire en général dans les laboratoires ou le 
système des appels n'est pas pratiqué ou est 
inal.combiné. 

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en 
insérant à la suite de cette description la note 
suivante sur une expérience très-curieuse faite 
par le même auteur dans un travail entrepris 
sur les détonations. Leré&ultat que ce savant a 
obtenu est très-remarquable. C'est un phéno- 
mène qui se lie à celui du briquet pneuma- 
tique , etc. , etc. 

Expérience faîte au laboratoire de P^incenneSy 

en 1820. 

(( On a mêlé deux volumes d'hydrogène avec 
» un d'oxigène, et plusieurs vessies ont été 
» remplies de ce mélange gazeux; puis à la 
» distance de trente pas, on a visé successive- 
» ment dans chacune avec un fusil chargé à 
» balle. Le projectile, traversant la vessie , Ta 
» dispersée en mille éclats, y produisant une 
» explosion accompagnée de vives lumières, dis- 
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» tlnctes de celles de l'arme. L'expérience se 
» faisait au grand jour ; on l'a trois fois répétée 
» a^ec succès. 

f 

» A une telle distancé, la poudre enflammée 
» n'a pu incendier les gaz ; l'effet provient ùni- 
i) quement de la compression rapide qu'ils ont 
» subi. 

» Dans une vessie gonflée d'air commun , 
» ces phénomènes n'ont pas lieu; la balle y 
» fait simplement deux trotis y l'un d'entrée , 
» l'autre de sortie , point d'éclats , point de bruit - 
n ni de lumière apparente. 

» Un mélange gazeux d'hydrogène et 4e 
)) chlore y à volumes égaux ^ renfermé dans ujmt 
» enveloppe qui l'abritait de la lumière solaire» 
M a été percé d'une balle qui l'a fait dé- 
» toner. 

» Il resterait à essayer le mélange de troia vo* 
» lûmes d'hydrogène avec un d'azote^ qui sont 
» les principes constituans du gaz ammoniac» 
^) Puis y les mélanges d'azote et d'oxigène , etc. 

Signé BRIANCHON , 

Professeur des sciences physiques et matbésiatiuiies 
à TEcule d'arlillerie de la Garde Royale. 
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MÉMOIRE 

SUR DIVERS EMPLOIS DE LA. GÉLATINE EXTRAITE 
DES OS y PAR LE PROCÉDÉ DE M. d'aRGET. 

< 

'. On lit dans la Res^ue encyclopédique y tome 
XIII, page 19, un me'moiretrès-inte'ressantsur 
là gélatine extraite des os , par le procédé de 
M. UArcet. L'auteur , M. Michelot , ancien 
élève de l'École Polytechnique, a traité son su- 
jet avec beaucoup de talent. Il fait l'hîstQire de 
cette découverte importante, l'une des applica- 
tions les plus heureuses de la chimie , et donne 
au lecteur les moyens d'apprécier ses avantages 
encore trop peu connus. Nous ne ferons pas ici 
l'analyse de son ouvrage; nous en transcrirons 
quelques passages. Il faut lire le mémoire; il 
renferme une infinité de faits qu'il est bon de 
connaître. L'auteur en a fait tirer quelques 
exemplaires à part : on le trouve au bureau 
de la Revue encyclopédique , à Paris , rue 
d'Enfer-Saint-Michel ; n^. 18, et au Bureau de 
nos Jnnales , prix 76 c. 

Nous nous bornerons à extraire du mémoire 
le procédé par lequel on obtient la gélatine , et 
nous ferons connaître l'emploi qu'on en fait 
avec avantage dans quelques arts. 
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bouillon naturelles , dont Thomine ]3eui f en 
tout temps tirer une nourriture salutaire. 

Nous ne nous attacherons pas à parler ici 
de tous les avantages de la gélatine des os, 
comme substance alimentaire; plusieurs au- 
teurs estimés I parmi lesquels on doit classer par- 
ticulièrement M. Michelot , en ont traité avec 
beaucoup de détail. Nous nous bornerons à in- 
diquer^ d'après ce même auteul*^ les divers 
usages auxquels on a appliqué cette substance 
précieuse dans les arts industriels. 

Employée comme colle-forte dans la menui- 
serie ou l'ébénisterie ; la gélatine a une téna- 
cité moitié plus grande que la meilleure colle 
de Paris. Voici les avantages qu'elle présente : 
1°. la colle retirée des os a une transparence et 
une pureté qu'on ne trouve dans aucune autre, 
et quelle conserve lorsqu'elle est fondue; 2**. elle 
se dissout plus proraptement , sans former ni 
mousse ni écume ; 5**. devant être employée 
fort claire , on y mêle beaucoup d'eau , ce qui 
fait que l'on consomme moins de coUe^ et qu'elle 
pénètre facilement le bois; 4°' ^^^ prend très- 
vivement; mais il faut éviter , comme le font 
la. plupart des ébénistes , de chauffer les sur- 
faces qu'on veut joindre , parce qu'alors la 
colle devenant trop rare sur ces surfaces , leur 
adhérence ne peut être complète; 5°. quand les 
morceaux sont bien préparés et que les libres 
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transparentes pour calquer les dessins , et des 
feuilles de corne factice. M. UArcet a donné 
ridée d'en faire des pains hi cacheter transpa* 
rens. 

En traitant convenablement la liqueur qui 
contient la partie osseuse en dissolution ^ après 
qu'on en a retiré la gélatine , on obtient de l'a- 
cide phosphorique ^ du phosphore et tous les 
produits secondaires qui se préparent avec ces 
substances. Cette liqueur peut encore fournir 
facilement d'énormes quantités de muriate de 
chaux pour les besoins des arts et de l'agricul- 
ture. 

La gélatine et ses produits se vendent chez 
MM. Robert , à l'Ile-des-Cygnes , tt Laine ^ rue 
du Sentier , n**. 5. 

M. Michelot , en terminant son mémoire , 
avait annonce que M. D'jércet était parvenu, 
en tannant la gélatine, comme on tanne la 
peau > à la convertir en une écaille factice im- 
putrescible, tout à fait semblable à l'écaillé 
rouge , aujourd'hui si chère , et avec laquelle on 
fabrique des tabatières, des dés, des étuis , etc. 
Nous l'avons prié d'entrer dans quelques de'- 
tails sur cette fabrication. Voici ceux qu*il a 
bien voulu nous transmettre : 

« On ne peut tanner que la gélatine brute, 
c'est-à-dire, celle qu'on obtient immédiatement 
en traitant par l'acide muriatique faible les os 
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pelés Médicis , et autres de forme ronde , qùeU 
çue compliqué que soit leur contour ; les bains 
de pied sans rebord et avec rebord , les candé- 
labres, les colonnes y de quelque grandeur 
quelles puissent être, les entablemens, les fron- 
tons , les voitures, les panneaux d'appartemens, 
les couvertures des maisons, etc. 



NOUVEAUX CYLINDRES DE CARDES 

POUR LE GOTOH ET POUR Xk LAINE. 

Brevet d'invention expiré , délivré à M. Ja— 
mes ColUer. i 

La perfection du fil de coton ou de laine dé- 
pend principalement de l'exactitude et de l'uni' 
formité des premières préparations , et parti- 
culièrement de la carderie. 

Jusqu'à ce jour les cylindres des cardes ont 
été construits en bois, que l'on choisit le plus sec 
qu'il est possible ; quelquefois on le fait bouillir 
dans de Thuile , et on l'emploie en douves de 
très-petites largeurs; enfin on prend toutes 
sortes de précautions pour diminuer l'effet hy- 
grométrique du bois et.les variations dont il est 
susceptible , lors même qu'on le tient au sec et 
à une température toujours égale. 

L insuffi9ance des différens moyens employés 
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CIMENT 

MUR GOtfSTRUIRE DES CANAUX EN MAÇONNERIE. 

Lon est souvent embarassé dans les construc^ 
tions liydraulîques pour retenir Feau et Fem- 
pééher de s'infiitrisr dans les joints des pierres 
retenues seulement par le mortier qui les lie. 
Un ciment facile à préparer a excité continuel- 
lement des recherches, et l'on n'était pas encore 
parvenu au but qu'on se proposait M. Manowy 
d^Erijotf avantageusement connu parsesingé^ 
nteusei découvertes en mécanique, avait besoin 
pour la con^ructioa de ses nouveaux moulins 
d'un ciment de la. nature de celui qui nous oc-, 
cupe ; il garait qil'il a résolu le problème d'une 
manière simple et avantageuse. Voici les pro^ 
cédés qu'il emploie. 

Sur une partie de battiture de fer cpie les 
maréchaux ou forgerons retirent du foyer de 
leur forge, et qu ils ne vendent point , réduite 
en poudre tamisée , on ajoute trois parties de 
silice calcinée , quatre parties d alumine ocra- 
cée ou combinée avec Toxide de fer ( c'est Tocre 
rouge que l'on trouve facilement) , mêmequan- 
tité de brique pulvérisée, deux parties de chaux 
vive ; le tout mesuré au poids et non au volume. 
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niinëes pour les essayer comparatîveinent sur le 
papier et sur la teinture , et chercher quelle est la 
plus petite quantité possible en dissolution dans 
Feau que ces réactifs puissent indiquer. Après 
avoir remarquéqu'un centième, qu'un deux cen- 
tième, qu'un millième depotassedans l'ean, ayait 
encore une action très-forte , nous étendîmes une 
partie de potasse de 16,000 parties d'eau; à ce 
terme , une goutte de la dissolution posée sur 
le papier le faisait virer au vert presque instan- 
tanément , et une goutte de teinture versée 
dans cette dissolution alcaline , la colorait a 
l'instant en vert très-prononcé; 20,000 parties 
d'eau pour une de potasse donnaient une disso- 
lution à laquelle le papier réactif n'était plus 
sensible qn'au bout de quelques temps , et en- 
core l'action n'était-elle pas très-facile à recon- 
naître ; tandis que la teinture donnait une cou- 
leur verte très-marque'e. Eu continuant nos 
essais sur des proportions d'eau plus considéra- 
bles, et qui n'avaient plus d'action sensible sur 
le papier, nous reconnûmes que 100,000 par- 
ties d'eau, 200,000 même faisaient encore virer 
très-sensiblement la teinture , quoique la colo- 
ration fût moins forte (i): ainsi donc ce réac- 

* 

(1) Dans tous les essais de ce genre nous gardions une 
dissolution de inaliëre colorante étendue d'une quantité 
d'eau égale à la quantité de dissolution alcaline ajoutée 
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assez sensible. Si Ton prend la teinture» oï\ 
peut ajouter pour une partie d'eau de chaux 
jusqu'à 35 fois son poids d'eau distillée , et re- 
connaître encore facilement le changement de< 
couleur. 

La magnésie calcinée étant traitée par Teau 
bouillante; la. dissolution filtrée verdit sensi-^ 
blement la teinture, mais ne fait pas virer la 
couleur du papier. 

La morphine , dissoute par Teau bouillante, 
verdit faiblement le papier , mais est très-sea- 
siblement colore'e en vert par une, goutte de 
teinture; la dissolution de cet alcali végétal 
étendue de 1,2,5,4^^^^ parties d'eau fait 
encore virer la teinture des mauves d'une ma- 
nière bien marquée (i)* Nous avons borné là 



( I ) Lorsque nous lûmes cette notice à la Société de phar- 
macie, M. Planche nous fit observer que Brugnatelli avait 
annoncé dans sa pharmacopée les faits que nous citions. 
Nous n'avons pu répondre sur le champ à celte objection; 
mais voulant nous justifier de ce plagiat , qui eut été bien 
involontaire, nous avons recherché ce qui avait été dit 
dans l'ouvrage cité par ce savant pharmacien, et nous 
avons vu que Brugnatelli s'était occupé seulement de la 
matière colorante de Valcea rosa^ et non de celle des pé- 
tales de la mauve sauvage , mal\fa sihestris ; l'article est 
d'ailleurs tout-à-fait différent : il sera facile de s'en con- 
vaincre en lisant ce passage tout entier dont nous avons 
cru nécessaire de rapporter ici le texte mcme : 
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PROCÉDÉS DE FABRICATION 

DE PAPIERS MARÔqUINÉS DE DIVERSES COULEURS , 
ET BROSSÉS A LA MANIÈRE ANGLAISE. 

Brevet d'invention , expiré, délivré à M. For- 
getj fabricant de papier , à Paris. 

Composition de la laque raùge. ' 

Dix livres du meilleur bois de Brésil moulu, 
dix onces de cochenille pilée , soixante pintes 
d'eau de rivière naturelle, dans une chaudière, 
pour la réduire à. moite ; y ajouter au premier 
bouillon , trente gros d'alun de Rome t tirer 
cette première décoction à part ; jeter sur le 
marc du bois de Brésil et de cochenille quarante 
autres pintes d'eau ; ajouter au premier bouil- 
lon ti'énte autres gros d'alun de Rome ; faire 
réduire le tout à moitié ; tirer cette décoction 
dans le premier vase , et recommencer une 
troisième fois la même opération que la seconde. 
Cette troisième faite , et pour la quatrième , au 
lieu d'alun de Rome , on mettra trois onces de 
crème de tartre j ensuite, ces quaire décoction 
faites, et la bourbe extraite du fonds, on y ver- 
sera le muriate d'étain dont il sera question ci- 
après, ayant soin de le verser modérément, 
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